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                CHAPITRE I
            

            
                RIEN N’EST TROP BEAU POUR LOUIS XIV
            

         
            
                
                    8 février 1684, galerie des Glaces, Versailles
                

                Il fait froid aujourd’hui, une de ces journées d’hiver toutes grises
                    où les nuages sont si épais qu’on dirait que la lumière du jour peine à les
                    traverser. Pour parvenir jusqu’au bâtiment, les ouvriers qui me transportent
                    tentent de se frayer un passage au milieu des travaux.

                — Morbleu, ça pèse comme un âne mort…

                — Y a pas plus fragile, à ce qui se dit… des miroirs…
                    parait qu’ils en prévoient plus de trois centaines…

                — Vertuchou1* !

                J’ai beau être emballée, ils me secouent dans tous les sens et aucun
                    ne semble entendre mes plaintes :

                — Attention, oups ! là, faites doucement… Oui, je suis fragile ! Je
                    vaux une petite fortune… Des glaces comme moi, il n’y en a pas trente-six-mille,
                    et fabriquées en France de surcroit ! Sachez-le : on n’en a jamais fait de ma
                    taille. Là, c’est ça, posez- moi avec le plus de précautions possible…

                 

                À cette époque-là, dans la Grande Galerie du château de Versailles –
                    là où je suis toujours maintenant –, c’est un vrai bazar. Des artisans partout
                    et deux fois plus d’outils trainant par terre… des peintres, des doreurs, des
                    sculpteurs… Un bruit ! une poussière ! C’est tout à fait irrespirable et j’ai
                    aussitôt peur que cela altère la qualité de mon reflet.
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                Mais au fil des mois, la galerie imaginée par le célèbre architecte
                    Jules Hardouin-Mansart prend forme. Avec les centaines d’autres miroirs
                    accrochés aux murs face aux immenses fenêtres donnant sur les jardins, la voute
                    ornée de peintures à la gloire du roi, les sculptures, le marbre rouge des
                    piliers, les dorures, le parquet brillant comme la surface d’un lac, l’endroit
                    est devenu d’une beauté sans pareille.
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                Et quand le roi Louis XIV constate l’avancement du chantier, je vois
                    bien à son regard et à la façon dont il bombe le torse que cette réalisation
                    dépasse toutes ses espérances.

                Car, de là où je me tiens, je peux voir et entendre un nombre
                    incalculable de choses, et puisque je suis ici depuis un petit bout de temps,
                    plus de 340 ans pour être précise, autant vous dire que j’en sais plus sur ce
                    château que tous vos ordinateurs réunis.

                
                    
                        
                            Septembre 1685
                        
                    

                    Ici, rien n’est plus beau que le moment où la lumière dorée du
                        soir entre à flots par les fenêtres et que nous, les miroirs, reflétons à
                        l’infini. Dehors, on peut voir s’étendre jusqu’à l’horizon les jardins bien
                        ordonnés, avec les fontaines, les bosquets alignés ornés de statues, les
                        arbres rigoureusement taillés. Le roi a bien raison de choisir ce moment
                        pour venir admirer les lieux. Jules Hardouin- Mansart trotte derrière le
                        souverain et s’applique à lui montrer les dernières finitions.

                    — Là, Sire, voyez donc ces colonnes de marbre… et là, ces
                        dorures à l’or fin…

                    — Mmmm, mmmm, fait le roi en se grattant la gorge, l’air
                        visiblement satisfait.

                    L’architecte, ravi, reprend de plus belle :

                    — Voyez, Sire, ces plafonds qui racontent vos victoires
                        militaires… Le peintre Le Brun a décidément du talent…

                    Louis XIV ne lève pourtant pas les yeux. Il s’arrête au milieu
                        du hall, juste en face de moi. Il tourne la tête, d’un côté puis de l’autre.
                        Puis il déclare :

                    — Monsieur, vous êtes venu à bout de l’ambitieux projet que je
                        vous avais confié et je vous en remercie. Quelle beauté, quelle majesté !
                        N’est-ce pas l’endroit idéal pour affirmer notre puissance ?

                    
                        
                            UN CHANTIER COLOSSAL !
                        

                        
                            
                                
                                Dès 1661, Louis XIV décide de transformer le château de son père
                                    à Versailles en un magnifique palais. Les travaux vont durer
                                    près de 40 ans.
                            

                            
                                
                                    Un agrandissement en plusieurs étapes
                                

                                Toute sa vie, le Roi-Soleil transforme son palais
                                    et confie ces travaux aux architectes Louis Le Vau puis Jules
                                    Hardouin-Mansart. Achevée en 1710, la Chapelle est la dernière
                                    construction du règne. Ainsi, la cour s’installe en 1682 au
                                    milieu d’un immense chantier où travaillent 36000 ouvriers dans
                                    des conditions difficiles.

                            

                            
                                
                                    De somptueux jardins
                                

                                André Le Nôtre dirige l’aménagement des jardins. Et
                                    quel travail ! Il faut assécher les marécages, aplanir le sol,
                                    tracer les perspectives, creuser des bassins et le Canal… Dans
                                    les bosquets se cachent des grottes, des fontaines, des statues.
                                    Tout est planté selon un plan géométrique donnant l’idée de
                                    perfection. Ces jardins « à la française » sont la grande
                                    passion de Louis XIV.
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                                     Une incroyable machine
                                

                                Alimenter en eau bassins et fontaines est un défi
                                    de taille. En 1681, la gigantesque machine de Marly est
                                    construite. Elle permet de prélever l'eau de la Seine et de
                                    l'acheminer jusqu'à Versailles par un vaste réseau de tuyaux
                                    souterrains qui existe toujours.
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                                    La galerie des Glaces
                                

                                Cette pièce, œuvre de Jules Hardouin- Mansart, est
                                    longue comme 3 terrains de tennis ! En face des 17 grandes
                                    fenêtres, 357 miroirs réalisés par une manufacture normande
                                    reflètent la lumière. Ornée de peintures de Charles Le Brun et
                                    de mobilier en argent massif, la Galerie a longtemps été le
                                    symbole de la puissance française.

                            

                        

                    

                    Hardouin-Mansart s’incline en une profonde
                        révérence et répond dans un souffle :

                    — Sire, vous dites vrai : cet endroit n’a pas d’égal.

                     

                    Quand la galerie est inaugurée, en novembre suivant mon
                        arrivée, Louis XIV quitte définitivement le palais du Louvre à Paris pour
                        s’installer ici. Depuis des années, il a entrepris de transformer et
                        d’agrandir le relai de chasse qu’avait fait construire son père à
                        Versailles. Et après bien des travaux, au milieu des jardins somptueux que
                        j’admire depuis mon emplacement, le magnifique palais peut enfin le
                        recevoir. Entouré d’une foule de courtisans, le Roi-Soleil est bien décidé à
                        briller de tout son éclat.
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                    Et cela sans tarder. Très vite, Louis XIV prend
                        l’habitude de passer dans la galerie chaque matin. Il parcourt l’endroit de
                        tout son long, marchant d’un pas magistral du haut de ses chaussures à
                        talons rouges. Et tous les jours, c’est la même cohue. Les courtisans se
                        précipitent ici. Ils se bousculent, prêts à tout pour se faire remarquer du
                        souverain.

                    — Poussez-vous ! dit une dame trop parfumée.

                    — Mais, je ne vois rien, réplique une autre, de petite taille.

                    Une autre femme, plus âgée, portant une mouche2* sur le bout de son nez, se fâche et tente de
                        repousser un gentilhomme apprêté :

                    — Messire, vous m’écrasez les pieds…

                    — Pardon, ma Dame, c’est que je voudrais tant remettre ce
                            placet3** à Sa Majesté…

                     

                    C’est cela Versailles. La vie est entièrement organisée autour
                        du roi, comme la Terre tourne autour du Soleil.

                

                
            

        
    
        
            

            
                1. * uron qui exprime l’étonnement, la surprise.

            
            
            
                2. * Petit morceau de tissu rond et noir, que les
                    dames collaient sur leur visage en complément du maquillage.

            
            
            
                3. ** Message écrit pour demander une faveur ou une
                    grâce au roi.
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